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ELECTION
l̂aClxamlbre des Dôptités

E U G È N E BERGER
Ancien Député, membre du Conseil général

de M a i n e e t - L o i r e ,

CANDIDAT DD GOUVERNEMENT
pu MARÉCHAL DE MAC-MAHON.

A MM. les Electeurs de l ' a r r o n d i s s e m e n t
de S a u m u r .

Messieurs,
En venant de nouveau solliciter vos suf-frages,

je n'ai rien à changer aux déclara-
lions que je faisais devant vous l'annég der-
DJère, et qui m'ont valu l'honneur d'être élu
député de l'arrondisseoaent à une majorité de
4,200 voix. ,
Satis renier mon passé, sans cacher les

coaviclions auxquelles je suis demeuré fi-dèle,
je promettais, en 4 876, de' soutenir

énergiquement le maréchal de Mac-M.aho.n
jusqu'au terme de ses pouvoirs ; je m'enga-geais

à défendre dans leur intégrité ses pré-rogatives
constitutionnelles ; je me disais ré- !

8olu à lut prêter le concours qu'il réclamait,
tebons citoyens, pour assurer au dehors le
maintien de ia paix, et réprimei: à l'intérieur
l'esprit de destriiôtion et d'anarchie.
. Ce programme est toujours le mien, Mes-sieurs.

Je l'ai suivi à la Chambre, en me
wngeant parmi les adversaires déterminés
des idées radicales ; j 'y persiste plus que ja-
"lais en présence du conflit sur lequel vous

vous prononcer.
La question se pose nettement entre leMa-

' Ç̂nal et ses ennemis. 3'ai la certitude que, j
"8ns cette crise, votre patriotisme n'hésitera
Pss. Vous voyez de quel côté se trouvent îe s
J?8pect du droit, le désintéressement, les ser-
™es rendus, la sincérité politique. Vous êtes

non moins frappés des redoutables perspec- <
tives qu'ouvrirait l'élection d'une Assemblée
hostile au chef de l'Etat. De longues agita- •
tions, des désordres répétés, l'arrêt du tra- \
vail, la ruine du commerce et de l'industrie
en seraient la conséquence immédiate. II
n'est personne d'honnête qui ne veuille évi- ;
ter à la France de pareils malheurs ; i l n'est ;
personne de sensé qui n'aperçoive claire- \
meut les conditions du salut. Le gouverne- j
meftt nous demande de l'aider, par nos vo-tes,

à rétablir l'accord des pouvoirs publics.
Rallions-nous autour de lui en vue de ce r é - .
sultat si nécessaire. Quels que soient nos j
antécédents, quelles que soient nos préféren- ]
ces, unissons-nous dans une même pensée
de conservation sociale, dans un même désir
de rendre la sécurité au pays. Nous pou-vons

tous le faire avec dignité, puisque cette
alliance défensive n'exige d'aucun de nous le
désaveu de ses sympathies, et que la Cons-titution

a réservé l'avenir aux décisions de la
volonté nationale.

Quanta votre ancien député, vous appré-cierez
si ses actes ont justifié votre confiance,

et si vous devez lui renouveler un mandat
qu'il croit avoir loyalement rempli. l i a trop
l'expérience des luttes électorales, au temps
troublé où nous vivons, pour ne pas s'atten-dre

en ce moment à bien des attaques, peut-
être à des calomnies. Mais il connaît aussi
les populations dont dépend le sort de sa
candidature. Il les sait équitables, fermes
dans leurs opinions, promptes à faire justice
des déclamations intéressées ; et i l . est per-suadé.

Messieurs, que toutes les violences,
toutes les manoeuvres échoueront devant vo-
j; r̂e droiture et votre bon sens.
Kl EUGÈNE BERGER, "

A n c i e n Député, membre d u Conseil général

GhfODiqiie générale.;

M. le ministre de l'iptérieura adiresséaux
préfets une circulaire concernant les ques-tions

d'ordre purement administratjÇyg^i.

doivent fixer leur attention durant la période
électorale.

Il ne paraît pas qu'il ait l'intention d'en
adresser une nouvelle concernant la politi-que

générale du pays, politique que M. le
maréchal de Mac-Mahon a précisée déjà
dans son Manifeste.
Jusqu'à présent, rien ne permet d'affir-mer
que M. le Président de la République

adressera un second Manifeste à la nation à
lafinde la période électorale.

Les choix des candidats que le gouverne-ment
autorise à se recommander de son nom

près des électeurs sont complètement arrê-tés
et terminés.
D'après les renseignements arrivés de la

province, i l ne semble pas que l'ouverture de
la période électorale ait donné heu jusqu'ici
à une agitation nouvelle. On signale peu de
réunions publiques tenues jusqu'à présent.
On ne signale aucun incident sérieux, aucun
désordre.

Certains journaux annoncent la prochaine
publication d'une lettre de M. 1^. comte 4e
Chambord sur les élections. •

Dans cette lettre, le chef de la Maison
de France recommanderait à ses amis de ne
pas voter pour les candidats bonapartistes.

En recueillant cette information, certains
journaux bonapartistes déclarent que, de
leur côté, les impérialistes s'abstiendront
soigneusement de voter pour les candidats
monarchistes.

Il convient de dire aux uns et aux autres
qu'ils sont dupes d'une manoeuvre de l'en-nemi

commun, qui cherche perfidement à les
diviser pour paralyser leur action.

La vérité est que M. le comte de Chambord
n'a écrit aucunelettre, n'a envoyé aucun mot
d'ordre et que les monarchistes répondront
tous au patriotique appel que leur a adressé
le comité de la droite -pour soutenir le Ma-réchal

et ses candidats. îP. h î i î f im

On assure qu'il sera prochainement pu-blié
un récit des entreliens que M. Thiers

eut, à Bordeaux, avec les chefs de la droite.
Le proQès-verbal le plus important de ces
entretiens est entre les mains d'un person-nage

qui n'est pas étranger à la politique du
16 mai.

* *

RÉCONCILIATION EXTRAORDINAIRE.

M. Gambetta est bon prince, et pourvu
que l'on veuille bien servir dans son armée,
i l oublié tout, tout sans exception.

On se rappelle la violence des attaques de
M. Ordinaire, un des 363, contre M. Gam-betta;

on se rappelle comment le grand
amiral de la flotte républicaine avait jeté par- '
dessus le bord l'un de ses capitaines à pro-pos

d'afTaires assez scabreuses ; on se rap-pelle
le pamphlet que le F i g a r o avait pu-blié

par avance, sans autorisation de M. Or-dinaire.

Il y a trois jours, on a ménagé une entre-vue
entre les deux irréconcihables et la paix

s'est promptement rétablie ; malgré les vio-lences
échangées dans le passé, la réconci-liation
paraît avoir été complète.

Comme gage de sincérité, M. Ordinaire
s'est engagé à poursuivre le F i g a r o en dom-mages

et intérêts, pour publication antici-pée
et non autorisée de làbrochure intitu-lée
: RÉPONSE AM . GAMBETTA:. i

On parle beaucoup de la disparition de
pièces importantes, des dossiers entiers, re-latifs

aux affaires de la Commune. Toutes
les recherches faites pour les retrouver sont
restées sans résultat.

Le prince Jérôme Napoléon maintient sa
candidature à'Ajaccio contre M. Hausse-
mann, candidat du gouvernement.

•. * * ,

On nous informe, desource diplomati-que,
qu'à la suite de pressantes sollicitations

d'une part, et d'activés négociations de l'au-

Feuillelon de l'Écho SaumaroiSi

TOLLAR L'INDIEN

(S u i t e . )

pagode

^''^'ide barque dont on-carguait les voiles.

'''^'"îant le vent frais qui venait dufleuvefînit|
teu ^ ; il redressa la tête et chercha àsef
rn.!!."*""'®- -Asa Iroîte se trouvait lo fourré de?

|Mu'il avait traversé le matin ; à sa gauche,
; et devant, lefleu.ve,sur lequel flottait

ailaî •'^PP^^^ le masso ûli qu'il avait laissé
" û̂é au rivage; iiUsJOïi ;>a ^jeii yiiyJ ; «̂ P

k u ' " '^^^^ pbûV^lë réjoîntir^ f 1ô*S5qtftin
êux h ""^^^"^'^^ quelques pas l'arrêta.|

l'élan venaient d'arriver aux bords de|
«'euï^ "^" p̂agode, el Tollar, qui n'élait séparé|
Cm, 'I"" par la toufre"ae roseaux qui le cachait,!

Dnmf^' ^*^'endre iproiioD«èr lô n«Di du docteuf

C5tj°°°^' Souleva sur ses genbiixi'ëcaftâ dtJu-j
'»4iûif n roseaux, ei resta stupéfait à la vue dui

'^""«etdera^ènturierLantôil. '

j^'pelui-ci parlait vivement selon son habitude, etj
Sjétnblait adresser au fakir une prière pressante. «

— Songe à la récompense que tuas reçue de^
moi, disait-il au tadin ; il y avait en argent et en|
pierres précieuses de quoi te rendre riche pour le|
reste de tes jours. f

Et penses-tu que je ne l'aie point gagnée
répliqua Kallu avec emphase. J'ai visité pour toiî
le lotus du monde, Bénarès, bâtie sur la pointe du!
trident de Chiva, et j'ai fait neuf fois le tour de sonf
temple en mesurant l'espace avec ma poitrine; j'ai}
assisté à la fêta de Kali, un fer ronge dans chaque'
main et la langue pejcéé d'un poignard ; enfin je
me sois fait enterrer jusqu'à la ceinture au grand
herdouar (tële) d'Ellora : je suis resté là trois jours,!
ĵg'ayant d'autre défense contre les oiseaux duJ|el^
que le mouvement de mes paupières. i

— C'est bien, interrompit Lantou d'un air salis-l
fait, de, telles péuitences doivent expier tout mpnî
passé; mais j'en veux une qui puisse racheter le
présent.
îTê-s^iTu persistes donc dans ton projet î-nuuiB
28'i— Plus que jamais. Toutes mes précautions sont
prises: j'ai avec moi, dans cette barque, trente
ïlâscarsbien armés, «t les serviteurs de l'Anglais
so'nt à la tête de Mourchedàbad ; il n'y aà la réâi-^

^ dence que des femmes qui prentiront la fuite. I
— Ét quàtiâcomptes-tu attaquer sà demeuré? |

' ' - D è s qu'il fera nuit; ' ^ - - i . ' . •

—-Les portes seront'fermées. .pS'ÎJroi^
— J'ai un plan...
Ici Tollar cessa d'entendre ; les doux interlocu-teurs

s'étaient remis à marcher et s'éloignèrent.
Mais ce qu'il avait appris était sutfisant.
En toute autre occasion, il eût regardé la ren-contre

de Kallu comme un bienfait du ciel, et n'eût
songé qu'à obtenir de lui les révélations annoncées
par sa mère ; cette fois, il n'y pensa même pas: le
danger que courait le docteur, et surtout miss Eva,
l'absorba tout entier.
II se releva vivement, se glissa avec précaution

au milieu du fourré de roseaux, et tâcha de gagner
lefleuvesans être aperçu.
Il fut assez heureux pourarriver â l'endroitmême

cil il était débarqué le mati.p, et pour y retrouver;'
son massouli. - I:
Cependant, comme il était en vue des pirates etr

qu'il craignait d'éveiller leur défiance, il affecta do
ne montrer aucun empressement, et détacha sa
barque du rivage avec une sorte de nonchalance
indifférente.
Mais au moment où ilallait pousser au large,

une voix forte l'appela, le massouli fléchit sous le'
poids d'un nouveau passager, et ilse troiiva en|
âce de- Lantou qui venait de saisit' un des anrons.-.
Son premier mouvement fut de reculer en por-'

tant la main à son poignard malais.
— Eh bien ! s'écria le pirate avec un éclat do»

rire, e^ce que tu ne reconnais pas tes anfciens^
compagnons de route ? ' ' i

— Parfaitement, balbutia Tollar, comprenant j
aussitôt qu'il fallait avoii; l'air de tout ignorer. " |

— J'espère que tun'as point oublié notre ren- i
contre sur la route de Calcutta.

— Ni notre brusque séparation au campement
descipayes. •

— Ah ! oui, reprit Lantou, qui sentit le besoin
de s'excuser; j'étais irrité de ton obstination ; mais
où vas-tu maintenant 7

— Chez mon maître.
— De l'autre côté du fleuve... alors nous passe-rons

ensemble.
Il s'assit, à ces mots, près du jeune Indien, et se

mit à ramer.
Il y eut un assez long silence.
Tollar observait le pirate dont il cherchait à 'le-

viherjes intentions ; celui-ci se tourna tout à. coup
vers le jeune homme :

— Tu ne sais point où je vais? demanda-t-il eaie-
pient. ^ - - ^omm&,- :
-Non, répondit Tollar. 'ne^^mn
— Chez ton maître. •^•mpUmt
— Toi?
— Je sais qu'ila besoin d' n̂ cornac nour ses

éléphants. ; •i''»̂ ^^' ^-^"^
— Et tu vieiis t'offirir 7



tre, lo goiivérnomont bolgc so nionlrn décidé
h expulser do son li'.rritoireles réfugiés de la
Commune, qui attirent depuis quelque
temps d'assez graves désagréments, non-
seulement au cabinet belge, mais uu roi
Léopold personnellement.

Les négociations se poursuivent. ;)

•

* *
U BONNE ETU MAUVAISE BÉPUBLIQUE.

M. Thiers dit qu'il y a une bonne ot une |
mauvaise République. |

Et i l met sur lo compte de la « bonne
République » toutes les lois votées malgré
les républicains par la droite.

Exemple :
M. Thiers écril : ' 1

« Récapitulons les faits. îtra
» L'impôt sur le revenu écarté.
» La durée du service militaire maintenue.
» La dotation de l'Eglise accrue. » l

L'impôt sur le revenu, demandé par la
gauche, a été écarté — p a r l a d r o i l e.

La durée du service militaire,'donl la gau-che
a proposé la réduction, a été maintenue

— p a r l a d r o i l e .
La dotation de l'Eglise accrue —par l a

d r o i t e .

On remarquera aussi que M. Thiers ap-pelle
« le socialisme » une « ÉPIDÉMIE. »

. M. Louis Blanc, l'un des 303, lira avec
plaisir que lui, chef socialiste, sociahste
émérite, est une façon de peste.

: • .. ô-i. [ Gazelle deFr,qtiçe,), U

RÉPONSE DE ,M . THIERS AU MANIFESTE^

, , DÉ" M.' THfÊUS.' :f\

'La* meilleure réfutation du manifeste d'b'u-
tre-tombe, que viennent de publier les amis
de M. Thiers, c'esl M. Thiers lui-même qui
nous le fournit.
-C' Voici cequ'il disait à la tribune en 1834 :

« La République a élé essayée d'une ma-nière
concluante suivant nous. On nous ob-jecte
tous les jours : « Ce n'esl pas la Répu-

blique sanglante que nous voulons ; nous
» la voulons paisible et modérée. » Eh bien ! on
commet une erreur grave quand oudit que
l'expérience n'a pas porté sur ces deux
points.

»I1 y a eu une République sanglante pen-dant
un an, mais pendant huit à neuf ans,

c'était une République qui avaitrintenlion
-d'élre modérée el qui a élé essayée par des
hommes honnêtes et capables, 'oicidyoc

» Sous le Directoire, c'élaientdeshommes
comme la Réveillère-Lepaux, Barthélémy,
Rewbel, Sieyès, Carnot, hommes modérés,
honnêtes, capables, qui voulaient non pas
la République de sang, mais la République
paisible. La vicloire n'a pas manqué à ces
hommes. Ils ont eu les plus belles victoi-res:

Rivoli, Castiglione et mille autres ! La
paix no leur a pas manqué non plus, car
jI*[apoléon leur avait donné celle deCampo-
Formio, ta plussiire et la plus honorable.

» Cependant, en quelques années, le dé-sordre

était partout. Ces hommes d'Etat
étaient honnêtes et cependant le Trésor était
livré au pillage, personne n'obéissait... C'é-tait

un mépris, un chaos universel. Il a fallu
que des généraux vinssent renverser ce gou-vernement

(passez-moi l'expression) à coups
de pieds el le meltre à sa place.

» Ainsi, dans ces dix ans, i l s'esl fait en
France une expérience concluante sous les
doux rapports. On a eu la République non-
seulernent sanglante, mais la République
clérneiite qui voulait êlre modérée, et qui
n'est arrivée qu'au mépris, quoiqu'on majo-rilé

les gens qui la dirigeaient fussentd'hon-
nêtes gens.

» Aussi la France en a horreur: quand
on lui parle République, elle recule épou-vantée:

elle sait que ce gouvernement tourne
au sang ou à l'imbécilité, »

M. DE BISMARK
ET LES ÉLECTIONS EN FRANCE.

Un journal suisse, le Courrier de Genève,
publie un article intitulé : Ou EST LE DANGER
DE GUERRE POUR LA FRANCE ?
.,.;,Cet article mérile d'être connu. i,,

« Les radicaux français, lisons-nous dans
cet arlicle, donnent en ce moment le spec-tacle

d'une réelle trahison de leur patrie.
Ils convient la Prusse el l'Italie à déclarer la
guerre à la France s'ils ne sonl pas vain-queurs

aux prochaines élections...
» Or, la Prusse, loin de faire des voeux

pour leparti conservateur, en fait au con-traire
de très-ardents pour le triomphe du

parti radical, ainsi qu'en témoignent toutes
les correspondances d'Allemagne, basées
sur des déclarations et des faits certains...

^ On ne fera jamais croire à un Français
ni à aucun homme de bon sens quoM. de
Bismark désire le triomphe de M. Gambetta,
uniquement pour la plus grande gloire et
prospérité de la France. Il sufTit, nu con-traire,

de connaître les désirs de M. deBis-
mark pour savoir que la réalisation de ses
désirs doit nécessairement tourner à l'airai-
blissement de la France à l'avantage do la
Prusse...

f^n > Or, si M. de Bismark veut le succès de
M. Gambetta, c'est qu'en réalité, en homme
de sens, i l comprend :

ob » i« Que jamais le triomphe du parti
Conservateur ne saurait être pour la Prusse
un prétexte plausible deguerro ;
> 2° Que le parli conservateur est, nu

contraire, seul assez sage et prudent pour
ne fournir à la Prusse aucun prétexte d'at-taque,

ainsi que l'a prouvé jusqu'ici la po-lilique
du gouvernement du Maréchal ;

» 3° Que le gouvernement conservateur
serait seul assez sage et prudent pour con-duire

une guerre, si laPrusse s'avisait de la
déclarer. Le fameux gouvernement de la
Défense nationale est là pour prouver com-ment

il sait faire la guerre ;
» Enfin, M. de Bismark comprend que

le gouvernement coriservaleur serait seul
capable de gagner les sympathies de l'Eu-
^ro|^eel un a^pui.d^e quelques jouissances si

(>rt')i-)ïïr^^ doute que le docteur t'engage sans tecon-.

naître.

— Il no refusera pas, du moins, do m'essayer,

observa Lantou, cl je n'en demande pas davantage.

_^^j.,Tollar compritque le pirate voulait seulement

s'introduire dans la demeuro du docleur afin de la

livrer à ses complices : c'était là saus doute le plan

qu'il avait confié au tadin, el dont lejeune homme

^jjD'avait pu enlendro la réyélalion.

Mais un heureux hasard avail mis celui-ci h
m ê m e de faire tourner conlre Lantou son propre

Btratagème ; i l résolut d'en profiler.

Lo massouli venait d'aborder. ^

" " t o l l a r en relira les avirons , conduisit son com-'

pagnon à la résidence, et le laissa dans une des

salles basses en lui recommandant de l'attendre. ,

11 courut aussitôt à l'appartoraent du docteur, eti
apprit qu'il élait parti avec ses hôtes pour la ville'

voisine, d'où i l ne devait revenir que le lendemain.

Il descendit rapidement les salles de serrice ;

mais les domestiques indiens qui n'avaient point été

émmonés par leur maîlre avaient profilé de son

absence pour prendre un congé : i l trouva seule-

ment quelques servantes qui lui annoncèrent que'

miss Eva était plus souffrante et venait do se met-tre

au lit, j

Tollar désespéra ne savait à quoi so décider,

lorsque deux des pions rentrèrent. [

U leur raconta rapidement ce qui lui était arrivé.

leur expliqua ce qu'il fallait faire ; puis tous trois

entrèrent dans la salle d'attente où se trouvait

Lantou, le saisirent el la garrottèrent.

Un d'eux raoola aussilôl à cheval pour avertir le

docteur, tandis que l'autre montait sur la terrasse

Bfin de faire .sentinelle, et,que Tollar ^gardait lo

prisonnieçj'j,^ „,,,„T J.J!,.)? ,,,|,,.

Ai,.,rmn..,.w.,ioii£;;7)7t â prochain numéro.)

la Prusse venait à lui chercher une querelle
d'Allemand...' t" "

» Supposons, au contraire, le triomphe
de M. Gambetta et du radicalisme réalisé,
M. de Bismark y trouve nn motif immédiat
et très-sérieux do déclarer la guerre à la
France.

» Eu efl'et, le grand péril actuel de l 'A i l e - i
magne est le socialisme, qui y fait des pro-
grès efifrayants. ainsi que vient de lo révéler
le congrès socialiste de Gand. dont nous
avons donné le lugubre compte rendu. Or,
le triomphe du radicalisme français serait
la préparation et l'aurore du socialisme alle-mand.

Donc M. de Bismark dirait aussilôt :
« 11 faut quo j'écrase le radicalisme fran-
» çais dans une guerre pour défendre ma
» nation conlre le socialisme dont i l est*
» l'allié. » Voilà, à notre avis, le seul et"
vrai danger de guerre pour la France.
, » Et M. de Bismark se lancerait avec
d'autant plus de sécurité dans celte guerre,
qu'il passerait pour le champion de l'ordre,.
de la propriété et de tous les principes con-servateurs,

qui redeviennentde plus en plus
chers, par intérêt el pnr nécessité, à l'An-
gleterre, à l'Autriche et mémo au gouverne-ment

piémontais, qui se sent à la veille de
crouler dans une révolution républicaine
donl le triomphe de M. Gambetta serait éga-lement

le signal. La France radicale serait
de nouveau seule aux prises avec la Prusse,
sans l'alliance d'aucune puissance, ou plu-tôt

aurait toutes les puissances coalisées
contre elle. Son sort serait mille fois plus
triste que dans l'hiver 1870-71 . i <(

» Ainsi s'expliquent les voeux que M.dô
Bismark forme pour le succès de M. Gam-betta.

« i! U ini)K>a,yuf)«wuyyp.,?ij!!iijùo6Jn-fi'

l l vient d'arriver à Saumur une célébrité
de Paris, M-"" NOVELLI, chiromancienne,
auteur du Uvre la Science de la m a i n , déjà à
sa sixième édition.

On sait que M'"" Novelli a donné des con-férences
publiques sur la chiromancie à:

Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux et Nantes;
d'où elle arrive et où elle a eu des succès,
considérables constatés par la presse ; en uni
mot, c'esl le grand talent du siècle en divi-nation.

Consultations de l à 5'heures, pendant
3 jours seulement, grand Hôtel de la Paix,
apparlement n» 23, au1".
Graphologie, système de l'abbé Michon.

j3 ^..Consultations en ville sur demande. , ;

cdceehnetzcelpusiiahsstar'uetssn,vpnàeiirpHesuo.\nSprès'srMa^u r̂ae"i! p̂ ^ .

Etranger.

Allemagne. — On écrit de Berlin que le
manque de sbus-ofTiciers se fait de plus en
plus sentir dans l'armée allemande: on a
toules les peines du monde à en recruter de
bons. Pour obvier à ce défaut, on a recours
à des expédients qui auraient paru jusque-là
irréconciliables, notamment en Prusse, avec
l'idée qu'on s'en élait toujours faite du sous-
officier.

Dans les grandes villes, de vrais commis-saires
recruteurs parcourent les garnis d'ou-vriers
nomades et cherchent à enrôler, pour

les écoles militaires, les plus jeunes et les
plus vigoureux d'entre ces ouvriers, en teur
offrant des primes d'encouragement. De plus,
d'alléchantes* annonces dans les journaux
pronaettent aux « capitulants » monts et mer-veilles.

Mais lout cela en vain. Ni l'élévation
de la solde, ni l'élévation du traitement sous
tous les rapports n'y ont rien fait. La jeu-nesse

n'a pas l'air de se soucier des galons
de sergent. A quoi cela tient-il? Cela tient
évidemment au système lui-même, qu'il fau-dra,

tôt ou tard, modifier dans un sens un
peu plus démocraUque.

fltiisiV.^On mande de Saint-Pétersbourg
qiië la crise financière s'aggrave tous les
jours.

Le manque d'argent se faisant de plus en
plus sentir, le gouvernement a essayé de
contracter un nouvel emprunt avec des mai-sons

de banque de Hollande ; mais celte teïi
tative a échoué.

On craint que le gouvernement n'émette
un emprunt torcé à l'intérieur.

|-ioq flo

, T u r q u i e . — Le correspondant de l'Agence
Havas à Conslanlinople lui envoie ces dé-tails

intéressants sur l'état des esprits dans
la capitale de l'empire ottoman : '

«On sait qu'il est d'usage ici, pendant je
mois de Ramazan, que les ministres et les
hauts personnages du gouvernement tien-nent

chez eux table ouverte tous les soirs, et
que, de plus, ils distribuent des aumônes à
ceux de leurs convives nécessiteux. Cette an-née,

pour se soustraire à ces dépenses qui
atteignent des chiffres fabuleux, ils ont pro-voqué

un iradé du sultan qui leur ordonne
de se réunir tous les soirs au séraskiéral,
soi-disant pour s'occuper en commun des
affaires de l'Etat, et pour y prendre leurs re-pas

dont les frais sont supportés par la caisse
de ce département,
i : » A l'heure de l'Eftar, ils y arrivent dope
tous suivis de leurs gens, ce qui constitue
un nombre assez respectable de persopne^ à
nourrir. Cela coûte au séraskiéral dix mille
piastres par jQur, soit cent « calmées » do

personnages aurait
chez lu i s'il avait dù garder sa m J ^ ^ ' ^ sè
terle à toul venant. • "^^^ Û̂ O^,

» Mais ces économies n'accusent n
cessive misère qui alleini tom uv!^'^^-
Tous ces pauvres gens qui se nounu
aux dépens des grands pendant le n'^''^
zan, que deviennent-ils. dépourvus î^'
sonl aujourd'hui de loule ressourceri^'^*
la paix esl la chose à laquelle aspire ici?'
le monde. On commence à enavoita,
des lauriers deMars el de Bellone.

» Malheureusement, dans cet ordra
dées, on ne voit rien poindre à l'horizon t'"
bruits qui courent sur des offres dem£
lion, sur des proposiUons d'armisUce s!;

i fondement. La Porle comple bien J
Q vicloire décisive de ses armées suri^K
ibe, faire appel elle-même à unemie,,^^'
on des puissances, mais la Russie prêieta
elle l'oreille à des ouvetlures de pai ĵj^,
n'elle sera battue?

Personne n'ose le supposer. \\

sans
une
nu
lion
t
qu
»

|ue, malgré les viclôires d ŝmanV
oUes oufi Mfih
remportera son lour, l'esprit n.fh,?.
très-abattu. Tousles Turc^lK ««1
leur orgueil national est cer"tainlm?'l''«f—latté -de-s 0su—ccè—s •r"n>i'i"ii'coai.i:o:e!r.i"a'in"e"m^«ien! irè,
flatté des succès militaires de leurs armis
mais qu'ils désirent voir se terminer un?'
ment plus tôt cette malheureuse guerreT'
épuise le pays. « Qu'elle dure encore q j
que lemps, me disait hier un personnaeè
lurc, el i l ne restera plus rien à défendre »
C'est un mot qui peint la situation économi.
que de l'empire.

» Le minislère reste pour le moment Id
qu'il est. Le vieux Ruchdi-Pacha est Irès-ma.
lade et même son état inspire des inquiéiu.
des. Il ne peut plus êlre queslion de luipout
grand-vizir, el puis, Mahmoud-Pacha Da-mai,

qui tient loujours la corde au palais,
s'accommode trop bien du grand-vizir ac-tuel

pour pousser à des changemenls.
)» Pour ce qui est de Midhat-Pacha, Une

faut pas y songer. Je suis en mesure de vous
affirmer que le sullan est plus éloigné que
jamais de l'idée de le rappeler aux affaires,
C'esl au point que l'on ne peut plus pronon-cer

devant Sa Majesté le nom de cet ei-
grand-vizir, qu'il appelle le Kossulhdek
Turquie. . „ i / i

» Le sultan esl tombé en plein dans la
•"Véaction, parce qu'il croit devoir flallerle
-torti national d'où le pays tire aujourd hoi
sa force. C'esl à l'intercession du Prophèe
que sont dues les victoires des annW
rislam. Vous trouvez celte phrase dans W
les télégrammes des généràuxlurcs. »

Les nmivelles du théâlre de la p e m soni
encore sans m p o r l a n c e . Les Roumains; ja-loux

d'acquérir de la g l o m p o u r leur cowfle
personnel, exécutenl des travaux d'appm-
Che a u t o u r delà seconde r e d o u t e de Gnéw.
On ne \ o i l pas t r o p l'utilité de c e l l eM -
quête, l'armée alliée ayatHrésoladeréàiiite
i f l e y r n a par un siège régulier, les coaiM^
p a r t i e l s ne peuyenj.que nuire auî mpuffi-
ments d'ensemble.

On s i g n a l e quelques escarmoucbes e"
Asie ainsi que dans les environs de fl""*'
chouck. La, nouvelle n o u s en est mf.
par les télégrammes de C o n s t a n l i o o F ''
les T u r c s s ' a t t r i b u e n t la v i c t o i r e sur
p o i n t s . Ces rencontres ne s o n t que àes "'^^^^
dents de guerre ihsignifianls au po'"
des 1-ésultats, mais elles Servent à enire
l'enthousiasme dans le c a m p nctou^"^-

Le terrorisme de la guerre.

I l est trèà-vrai q"e î« '^''''Kiiclief'
James se i o i n l à l'Allemagne, à AU

"à ^ll''IIttaal li ie epp oo uu rr e ennvvuoj y< e, ,r _à la P^'r' îanf^'-

. *elle noletrès-énergiqae dexK^"- .
"Comre l a c o n t i n u a t i o n des époff"
a n i l i l a l i o n s commises par les ^^jL;!)-,-
zouks; m a i s M . L a y a r d a a^'er'' ^„0'>
que cette n o i e ne p r o d u i r a i t BUCU"
C o a s l a n t i n o p l e , c a r i l e n l r e df"^.' I f i -
des c o m m a n d a n t s t u r c s de (jûueiil
vance les s o l d a t s russes et par
de p a r a l y s e r l e u r c o u r a g e .
i p L e S u l t a n ne veai.accorder a " f ^ow

.mains., même P ^ f ^ J i f a i t P ^ r e r l ^ ''
Lecomte/^chyflg iietigeD''^

amas de cadavres P P « ^

, , . • , . 4 . . , , * . : ' .



^ «"en Europe, le grand-vizir ré-
iie*''^° A h l l'Europe, elle n'avait qu'à'
> ' : L l a Russie de nous provoquer.
P empêc"^ , protester toul au moins
!el'^°'''Silude de la Ronmanie; elle
con"'^ ' " ' à interdire formellement à la

' n'"^*'' ffl se préparer à la n^ellion ou-
! Sefl''^.Europe ne l'a pas voulu : qu'elle
' yerie-^ (Jonc toutes les responsabi-
eD P"*®"

AQ de Peslh que les démonstra-
OD O''" ujies se produisent chaque jour
li0D»'"f°Lur nouvelle,
itec""," derniers, les victoires récentes
CesJ*^" , été l'occasion de réjouissances

les maisons étaient pavoisées et
pgblifi"/ '. masse d'habitants

0" C^ô'rol ĉncflCeaaissiofne,
n

ê1t r̂.ecsû,mdiétéjild'aems b âussrsegaedsoeouinsrt
;

.faiialBcher une proclamation oft les" vie
oires de Suleyman-Pacha, Mehemet-Ali
1 jjoukhtar-Pacha sont exallées comme
Ijamant « l'approbation de l'humanité, •
de la part de la nation hongroise, une fête
.solennelle et digne, celte nation s'étant
, rangée, dès le début, du côl4 de la Tur-
,fluiequi défend le droit, lorsque celle-ci
j^iaif abandonnée. »

Bucharest, 28 septembre;^
[es pluies tùrrenlielles qui tonibent de--'

puis quelques jours semblent avoir arrêté^'
jiofflenlanômeutles hostiUtés. On ne signale"
aucun engagement nouveau, ni du côlé dé^
Biela, ni du côlé de Plewna. L'artillerie de'
Sujeyman-Pacha a cessé de se faire enlen-'^
ire auî passes de la Chipka. .-y
Le mouvement de retraite de Mehemet--

llisur Lom est confirmé.
Le général Skobeleff vient de partir pour

aller reprendre le commandement de ses^
Iroupes. - .
Les perles éprouvées par les Russes",,

joil par le feu, soil par des maladies, dO"*
puis le commencement de la campagne ,j
sont évaluées à plusde 80,000 hommes.
Les préparatifs d'une campagne d'hiver,

conlinuent, et de nombreuses commandes*
auraient, dil-on, été faites à différentes jpaiij'
sous importantes de Berlin pour des four-;
nitures de campement, entre autres 65,0Ô6-
ICDles. •, , '(i
On attend ici, venant d'Angleterre, dés bà-"^

raques en fer pour 100,000 hommes. Enfin!
le gouyernemeol russe vient d'acheter tout^
la membrure en fer des bâtiments de la der-nière

Exposilion de Vienne. ..u '

» En second lieu , les menaces ridicules
el vaines du P a t r i o t e , prétendant que les voix
données aux candidats conservateurs se-ront

«DES voix INUTILES », que leur éleclion
sera INVALIDÉE, loules ces menaces seront
prises pour co qu'elles volent, c'est-à-'iire
pour une simple manoeuvre et pour de pu-res

fanfaronnades qui n'intimideront tiipeu
ni prou les électeurs.

» Il est justo, d'ailleurs, de ne pas ou-^
blier que les électeurs ont été précisément,.!
l'an dernier, particulièrement froissés dfuis;|
leur dignité par l'intolérance et l'arbitraire,!
des invalidations prononcées par la majo- j
rite répubUcaine. Le scandale a porté ses:,
fruits et l'effet produit sur le corps électoral
a été, croyons-nous, tout différent de l'effet
attendu par les amis du P a t r i o t e . i

» Pour éviter le retour de semblables,,
abus de majorité , les électeurs prendront,
leurs précautions , celle fois-ci, c'esl-à-dire
donneront la majorité aux conservateurs.
C'esl le plus sûr et le meilleur. »

E r r a t u m . — A la Bourse du 27, les obli-gations
des Charentes ont atteint 237.50, et

non 227.50 comme on l'a annoncé par
erreur. '

Grand-Théâtre d'Angers. — Aujourd'hui
samedi, les M o u s q u e t a i r e s de l a R e i n e . Demain
dimanche, le Songe d'hne n u i t d'été. M"' IVla-
rieHasselmans, première chanteuse légère,
en représentalion, remplira les rôles d'Athé-
naïs de Solanges et d'Elisabeth. Débuts de
MM. Pellin, premier ténor léger, Courtois-
Hallé, première basse, Hinselin, deuxième
ténor léger. Rentrée de M"" Rita Lelong, pre-mière

dugazon.
On croit que la nouvelle troupe jouera à

Saumur le lundi 8 octobre.

Clil'onipe Locale et de paeM,^,
La circulaire de M. le général Genêt n'a^

encore élé publiée par aucun journal. L i l
âirioje d'Angers, qui a lancé celte candida-
'^e. abandonnerait-il son premier protégé.
'*Qantà quelque mot d'ordre parli de Sau-
lûur? "

«̂Qdidais
^i» L'invaiidàtipi

ts CRI PARTI DU GOEUR.' ;

On Ut dans le Joûrnàye Jfame-et-i^
Patriote est peu rassuré , paraî{-ii^j

wie sort réservé par les électeurs aux can-
qu'il patronne. ^

* La preuve en estqu'il menace déjà ses;
«uversaires de faire i n v a l i d e r meclionàés

conservateurs.
voilà le grand , lè der-ï

en M"Î°* du parti que représente le P a t r i o te
li.7>ne^et-Loirë. — N'est-ce pas à l'inva»
,1e J?û seule que M. Maillé a d û , en 1876i) J
lonî V ^ '^^^ privée? Qui
p " . * élonnerait aujourd'hui d'entendre le
,;^'^o«etaire un;suprême appela l'invalida^u;

' veille des résultats probables et
. f5J5S'lei;é4ectiéito4?<ictobre^^^^ ;^

hk^l^^' Partï^u^ÛEsn^ggvévidemmçnt
'"^secourf d'asgcâsse-e* '^'^P^J^

5pDrfc^ Îftcteurs nè s'y tromperont pàs.<Il8
ôa t!;'f°'^' d'abord à sa juste Valeur la fa-,
Pfj5"ie particulière dont le Pa(nô«e met efB
i i l l u respect dù par tous à la liberté

votes. •
P^rii qui a sur là conscience l'inva-

ênu : ^^'t'ëfèetion ^éltfy-rairé.: est mal
b^y °^"Près de tous alors qu'il parle si
'ûiplnïï^-^"' de « la moralité des^ moyens
«tnis pour obtemfl'ôléclion de ses

IliiMIi PRÉVISION D U TEMPS

'¥èâ?^^&bimi^ëTNovembre et Décembre i877^i
, . ; ii

',îc:;J, OCTOBRE". '\

'•,'!„N. L. le 6 à 10 h. 8 m. du.malin el ài
f9 degrés du méridien électro-magnéliqueii
Pression barométrique : 769. Température-
froide et Sèche pendant cette période lunaire j
le baromètre baissera de quelques millimè-tres

seulement dans les jours qui précède-'i
ront le premier quartier. Ciel nuageux et les^
vents au nord-ouest.
4 P. Q. le 42 à.3 h. 52 m. dumAtin et à 27^
degrés du méridien électro-magnétique.ï
Pression barométrique : 765. Ciel couvert et
les vents déclinant à l'ouest au conamence'^
ment dè cette phase ; vers sa fin, temps
très-pluvieux en raison de la baisse du ba-romètre

qui sera de 25 à 30 millimètres:
vents du sud-ouest très-forts. '

P. L. le 22 à 7 b. 40 m. du matin et à 87
4egrés du .méridien électro-magnétique J
Pression barométrique : 731 ; vents très-^
violents de la partie ouest ; tempêtes immi-|
nentes, particulièrement sur le liltoral des'
mers qui .iious> avoisinent, et sur l'AngleTîj
terre, la Belgique el la Hollande. Vers la fln
de celte période lunaire, le baromètre re|-j
montera de onze millimètres, les bourras.-J
ques diminueront d'inlensité. '
"y. D . Q. le 29 ài2h. 30 m. du soir e t à 68*
(âegrés du méridien électro-magnétique.
Pression barométrique : 742. Même lempé^
rature que dans la phase précédente, gran-'
des pluies et grands vents quelquefois ac-compagnés

d'orages. Cependant le temps''
s'améliorera quelques jours après le dernier'
quartier; le baromètre oscillera entre 745 et ;.
'750 dans les premiers jours de novembre. »
L\ ' ' a
g j , NOVEMBRE. • . , ^,

1/ N. L. le ô à 8 h. 57 m. du matin et à 54
fdegrés-i/2 du méridien électro-magnétique,,J
Pression barométrique: 750. Température-
encore pluvieuse el les vents toujours à
l'ouest. Le thermomètre baissera à la fin de
cette phase, c'est-à-dire du 8 au 42. Temps
froid avec gelées et les vents tendant à occu-
jier le nord-ooest ; hausse sensible du ba-
lEûmètre. _
p' ?.Q. le 12 à 44 h. 54 m. du soir el à 34'
jjllegrés dil méridien électro-magnétique.
iPression barométrique:.764. Température
^•feasse et les vents au nord-ouest. A la fin de
pipette phase, du 4 6 au 4 9, le baromètre
a^oûterad'aa^moins 12 millimètres : froid vif
,et fortes gelées.' :::i • « '^ - '^

P. L. le 20 à 40 h. 29 m. du soir et à 8
degrés 1/2 du méridien éleclro-mognélique.
Pression barométrique : 775. Température

très-basse el les vents au nord-est ; fortes
gelées pendant celte période lunaire. Du
24 au 27, légère dépression du baromètre
de quatre millimètres seulement ; temps
couvert, même très-nébuleux.

D. Q. le 27 à 10 h. 15 m. du soir d h 4 5
(ii'grés 1/2du méridien .(^lectro-magnélique.
Prossioii barométrique : 774. Temps froid el
neigeux, surtout dans les r(''fi;ions voi>ines
des montagnes , riotammenl les déparle-ments

(lu Nord el de l'Est, les Alpes et les
Pyrénées.

DÉCE.MBRE. •

N. L. le 4 à 4 0 h. 4 3 m. du soir et à 4 6
degrés 1/2 du méridien électro-rnagnéliqiie.
Pression barométrique : 770. Contiouationij
du froid. Dépression barométrique de 8 mil-*
limètres quelques jours avant le premier^
quartier ; celle baisse sera le pronostic de
neiges abondantes sur les contrées dont l'al-ft
tilude esl très-élevée au-dessus du niveau dé^*
la mer ; les vents déclineront au nord-ouest'|
ou au sud-est. Ï

P. Q. le 12 à 9 h. 44 m. du soir et à 317
degrés du méridien électro-magnétique;'*
Pression barométrique : 762. Temps très-^
froid avec neiges ; gelées intenses à la fin de
cette phase.

P. L. le 20 à midi 1 m. du soir età 37 de-grés
1/2 du méridien électro-magnétique.

Pression barométrique: 764, Le thermomè-i
tre descendra au-dessous de 10 degrés da-c
20 au 24. A partir de cette époque, com-if
rnencement d'une dépression considérable'^
du baromètre qui baissera de 4 3 millimè-'
très, les vents reviendront à l'ouest et la]
température remontera énormément, ce qui;
occasionnera le dégel.

D. Q. le 27 à 6 h. 29 m. du matin et à 54'
degrés 1 /2 du méridien électro-magnétique.
Pression barométrique: 751. Vents fortsf
du sud-ouest et de l'ouest avec pluies d&ai[
toute la France pendant celte période lu-i
rnaire.
' 'Je prie les personnes qui me feront l'hon-j
neurdè lire cet arlicle dele conserver pen-'
dant les trois mois que nous avons encore a
traverser pour arriver à l'année 4878, afin
de vérifier par elles-mêmes la valeur de mes
pronostics, surtout pour ce qui-concerne les
mouvements du baromètre, seul vrai indica-teur

des fluctualions atmosphériques. Si
mes calculs trompent mes lecteurs, je compte
sur leur indulgence, étant persuadé qu'ils
voudront bien excuser l'auteur d'un travail
si long et si minutieux, car, s'il s'est trompé'J;
i l aura du moins le mérite d'avoir voulu
bien faire et être utile. ;
Durtal, le 26 septembre 4877. ; '

i ' m ^ r.^.„.,...,..,; GAU U E R . „ .

Faits divers.

L a pêche a u lièvre. — Le tribunal de Laon
va êlre appelé à statuer sur un des déHls de
chasse les plus curieux, peut-être, qui.^^e
puisse produire, ^ ,

La question à résoudre est celle-ci;
A-t-on le droil de |)éc/ièr un lièvre?
Un malheureux lièvre, poursuivi par desj

'ifliens, avait cherché son salut en se préci--|
pilant dans la rivière, devant la commune|;
de Vic-sur-Aisne. Le pilote d'un bateau des.
cendant donna un coup de filet et enleva i'a-

- nimal. Mais i l avait été aperçu par le garde-^^
champêtre, qui dressa procès-verbal.

El maintenant, un procès est pendant. ,^
, . M J ^ P ministère public pense qu'on ne peu^
s,emparer d'un lièvre sans permis de port
d'armes, et le défenseur du prévenu sou-^
tient que le lièvre avait perdu sa qualité
réelle degibier par le seul fait que son client

y|^.pu le pêcher comme un simple goujon. \
On a beau plaider, i l y a beau temps que

le malheureux lièvre est devenu civet.

Otir'Oixiqix© In'ixiaixcière.
Bourse du 2 8 septembre 1877.

La Bourse est eicellente s'il ne survient aucûù
événfimeiit imprévu d'ici lundi.. Les acheteurs de
S 0/0 se retireront indemnes de la lulte ; quant aux
acheteurs de primes, leur sort paraît définitivement
réglé, il est trés-probable que demain toutes les
primes vendues fin septembre seront abandonnées.
Les demandes des recettes générales avaient au-jourd'hui

une certaine importance, elles portaient
sur 37,000 fr. de rentes 5 0/0. Le ^ 0/0 était tombé
hier soir sur le boulevard à 104.82 1/2, et il se
cotait ce malin aux environs de co cours dans les
Bourses des départements. Dès le début de la
Bourse, on a négocié lé 3 0/0 à 69.20 et le 5 0/0 à
105.17 1/2. La hausse s'est faite d'une manière
continue depuis le commencement jusqu'à laflnde
la journée etl'on afiniau plus haut à 69.37 1/2 sur
le 3 0/0 et 105.42 1/2 sur le 5 0/0. La reprise n'a
pas été moins vive sur les valeurs italiennes et au-trichiennes.

Le 5 0/0 italien finit à 71, après71.25,
et le Florin autrichien en or à 65.30. Les actions
des Charentes qui étaient tombées hier à 105 se
sont relevés à 157.50. La sentance arbitrale laisse
une somme de huit millions à répartir entre les ac-tionnaires

après remboursement intégral du prix
moyen d'émission des obligations et des bons,
pj {Correspondance universelle.)

CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS.
SOCIÉTÉ ANONYME.—CAPITAL 6,000,000 fr.

SIÈGE SOCIAL, A PARIS, 4 6, RUE LE PELETIER*'

La Société a l'honneur d'informer le pu-blic
qu'elle vient de créer UNE SDCCORSALE A

NANI'ÉS, RUE LAFAYETTE,,48 , . „ . , , . : ^ ; ,

La mort de M. Lèverrier donne de l'à-pro-pos
au racontar suivant :

On sait qu'il ne se passe pasde quinzaine
sans que les professeurs de l'observatoire de
Marseille ne fassent quelque découverte as-tronomique.

Les Marseillais sont on ne peut
plus fiers de celle circonstance : aussi ne
sortent-ils plus, le soir, que munis d'im-menses

lunettes qu'ils braquent sur le ciel.
L'un d'eux, auquel on demandait com-ment
il passait ses soirées, a répondu :

— Monbon , ze vais sur le port, ze dé-couvre
ma comète et z« rentre me coucher.

•M ait •^''fl||§^§^''_.jr[j,.]jj min signes . i>. GOITT.
81 ù:

EMPRUNT
delà

V I L L E D E NAPLES
Yotépar le Conseil Municipal lé 8 Mars et ratifié par

la Députation p ro v i n c i a l e le 2 1 Mars 1 8 7 7.

à 20S,9S4 Obligations
Ra p p o r t a n t 20 fr. neé d'impdliS

PAYABLES E N OR, A PAKIS ET A NAPLES,

P a r semestre, 10 fr. le 1 * ' j an v i e r , 10 fr. lé 1 " j i i i l l et
Remboursables en 6y, à -4^)0 fr. efl 50 ans.

DEUX TIRAGES PAR AN
le 19 juin et le 19 décenibre.

• n M p r o c h a i n t i r a g e a u r a lieu le 1 9 décembre 1 8 7 7 .

P R I X D ' É M J S S I O N :
325 fr. par obligation libérée à la répartition.
330 fr. par obligation libérée comme suit :

2i5 fr. en souscrivant;
lOO fr, à la répartitioa ;
lOO fr. lel" jauvierl878;
105 fr. le 1" juillet 1878.

Ges obligations porlent jouissance du 1»' octo-bre.
Un demi-coupon sera payé le 1" janvier 1878.

!<: LE REVENU RESSORT A 6.15 O/o NET
et à 6.60 O/o avec la Primé de remboursement

exempt de tous impôts présents ou fu t u r s.

G A R A N T I E S
Naples est la ville la plus importante de l'Italie,

comme population. Elle compte 550,000 habitants.
L'Emprunt est garanti par tous les revenus directs
et indirects, présents et futurs, et par toiis les biens
et propriétés de la Ville. Le produit en sera princi-palement

affecté à des travaux d'utilité publique et
d'embellissement. '
D'après le budget officiel dressé pour l'exercice

1877, les receltes de la ville de Naples s'élèvent à la
somme de Lires .19,044,031.63. Le service de sa

. dette, y compris l'Emprunt actuel, n'exige qu'une
aMuilé de Lires 9,279,094.29.

a L AS O U S C R I P T I O N S E R A O U V E R T E ;
l̂ies M a r a i « e t M e r c r e d i 3 O c t o b r e ISVV

A NAPLES : à la Trésorerie Municipale.
E N ITALIE au Banco de Naples et dans ses

succursales (par a u t o r i s a t i o n spéciale du Ministre).
Chez F . WAGNIERE ET C° et leurs correspondants.
A PARIS : au Crédit Général Fran ç a i s , rue Le
. Pelelier, n^ 16.

ChezBERTHiER FRÈRES, banquiers, concession-naires
de l'Emprunt, rueRichelieu, n° 99.
Les succursales et les correspondants du

Comptoir d'Escompte de Paris recevront
les versements aux souscriptions, pour le compte
de MM. Berthier frères.

BORDEAUX, )
Dans les Succursales

du
i Crédit Général Français.^a

LILLE,
NANTES,'-;!!'
LYON,
MARSEILLE,

A NANTES : Ghez B e r t h i e r Frères.
E N SUISSE : à Genève, Berne, Lausanne, Bâle, etc.

O n peut, dès à présent, souscrire par corres-pondance.

Les formalités seront remplies pour l'admission à la
cote officielle dé laBourse de Paris.

On souscrit sans frais à l'Emprunt de la
Ville de Naples, à la succursale du Crédit
Général Français,\%SiM-vm'. Lafayette, à.
NANTES.

P. -'.ÎODET., prcfriéiaire-gêrant.
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Valeurs an comptant. l)iTnl<T
cours. uausae

3 7 , «a i'> D 30 » »
* 1/» '7 98 50 n 60 K V

IU5
4H.'i

4.'>
;>

•A lt

OblignllonK «lu Trésor, 1. payé. 1)
• U
u

l>

jfi
Q
1>

Uép. delà SiiiUB, ciii|)iun( 1857 «20 u » i> i a
VilledcrariB.olili(!.l«55 1860 482 50 1

— 1«65, i 7„ i<.IS 75 1 » 0

- 1860,3 7 . '.>8U 50 1 . » 1 D

— ISM, 8 7 „ 3«1> u 3 0 »
— 1875, 4 7 „ 488 , w 0

- 1876, 4 7 . 477 u D » 50
Banque de franco ;)(i75 t » e A

Comploir d'cscomple. . . . . 650 0 * t) ii 50
Crédit agricole, SOO f. p.. . . 355 0 n 0
Crédil Foncier colonial, 300 fr. 356 J> » t b

Etudes doM«BEAUREPAIRE , avoué-
licencié à Saumur,

Kt de M» GUÉRET, notaire à Brain-
...>.. • •• r . ; t . . , . sur-Allonnes.

P a r l i c i t a t i o n et aux enchères
publiques,

D ' U N E MAISON
AVEC SES DÉPESDANCES

ET DE

MORCEAIJX DE TERRE ET
Situé-commune deBrain-sur-

Allonnes.

L'adjudication aura lieu k dimanche
v i n g t - h u i t .octobre mil huit cent
soixante-dix-sept, à m i d i ,en l'étude '
et par le ministère de M» GDÉRET,
no t a i r e à B r a i n - s u r - A l l o n n e s , com-mis

à cet effet.
—Tf' f>b

f . - On fait savoir : "î
'Qu'en exécution d'un jugement ren-i(
du contradictoireraent par le tribunal
civil de Sauinur, le quinze septembre
mil huit cent soixante-dix-sept^ enre-

• gistré;
Et à la requête de M— Mario GauU>;^

lier, veuve en premier mariage de.;
M. Jean Pinneteau , en son vivant cul îi
tivateur aux Tavellières, commune dé^
Brain-sur-AIlonnes, ladite dame épouse*'

J. eii secondes noces de M. Michel Hermi*'-
teau, cultivateur, demeurant ensemble''
à Vernoille-Fourier, et dudit sieur
Michel Hermiteau , ci-dessus qualifié
et domicilié, pçur assister et autoriser,^!
•la d̂ampson ép,ous,e; , ' •

Ayant pour avoué constitué M' Char-les-
Théophile Beaurepaire, avoué près

le tribunal civil de Saumur, demeu-
•"rant dite ville, rue Cendrière, u» l'i-Jl

En présence ou euxdûment appe-i
lés de: •• - ~ • .1

1» M. Etienne Pinneteau, cultiva»*^
teur, demeurant h Brain-sur Allonnes,*;
au nom et comme subrogé-tuteur desS
mineurs Jean , Marie , L«uise et José-,

""phinè Pinneteau, issus dupremier'
•'•mariage de la dame HéraiileaU, sus-''
« nommée, ctptis en cette qualité en*
S: raison de l'opposition d'intérêts exis-^
tant entre eux et leur mère, par apr ^
plication de l'article 4'20 du Code
civil ;

,, Ayant pour avoué constitué M' Le,'
''.Eay,; avoiié près le tribunalj civil dft,
•,j'3auihûr, detneurant dite ville,, rue de.|
j,,,]Bordeaùx,,; , .,' ,',

2» M. Alexandre Ory, cultivateur;
J., aux Maligrottes, coùiinune, de Brain- '
s'ur-Alfonnes, au nom et comme su-',

^.jbrogé-tuleur ad hoç desmineiirs sus-
pommés; ..'.r'^ ji,, . ' \.: . , . ^ V

'^.^ ,11 sera proçédei le^ dimanche vingt-'
..' ĥuit oclobre mil huit cf'nl soixante-,;
,^ix sept, à raidi \ en l'étilffe et par le.,
ministère de M"Guéret, nolaire'à'
Brain-sur-,AHonnes, commis à cet
effet, à la vente par licitation et aux^
èttôhères publiques des immeubles
ci-après désignés, dépendant de la-

''communauté ayant eu cours entre la
•('dameMarie Gaultier, sus nommée, et;'
•''•'feu le sieur Pinneteau, son premier'
''-mari, susrnommé.

, DÉSIGNATION.
' i;;- ' 1" LOT.

ni) Unomaison, située aux Tavellières,
Imeommuno de Brain-sur-Allonnes, com«
fihposéo d'une, chambre à-dieminéo ,
four, une aulre pelile chaiinbro nu
nord avec clivininée , une chambro,
froide, un petii;eellier dans le tenant
des bâlimeiits, lin hangar, une écurie
,iu couchant, dfiu.^ toils ii porOs, et
environ onze arcs de terre dans le
tenant, et joignant, vers levant Joseph

•.iPetit, vers midi le chemin, vers
jco.nchanl Pierre David el vers i\o,rd-
Louis Hersard.
Mise ù prix, seize cents francs,

i t n r r t q ù i : ^ ^ ' : ; r - ; :
\'i\r,-vUa;aioroeft«.de twcfe,->ift ^-^w-
Ji , stsaya-tea il?rr»porlè/. 1,600'^»»

Valeurs au comptant. r>crnler
coun. riaunse BaUie.

Crédit Fonder, acl. 500 f. ï 5 0 p.
S.0C. gén. de. Crédit lortudrlel et
coinm,, H5t(. p

Crédit Mobilier
Crédil foncier d'Aullche . . .
Charcnlps, 500 fr. l p
Est
Paris-l.yon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans i
Ouest
Vendée, 500fr. t. p
Conipaisnie parisiennedu Gai.
C.gén.ïransallanlique . . . .

670

«30
140
5iS
1Ï7
«SiJ
loOO
755

I0.Î7
080

»
\ % i O ,
505 ,

10

5

7

20
5

2 50

ValoTirs au comptant. Dernier
coura. Ilaufse BaliHS.

Canaille Sui'i
Crédil Moliilitr esp. , . .
Société aulrichinune. . .

OBIJGA-riONS.

Orléans
Paris-I.yoh-Médllcrranéft
Est
Nord
Ouesl
Midi. . . .t.... . .
CharoHies. . f jjj.. .
Vendée . •,
Canal de SUBI. . . '.'v

6»S
i21

324
324
liai
SÏ8
323
'J22
it45
141
537

50 j
50

SI)

5

21

C H E M I N DE FEa

(.«dcirvicc a-été, & , .

4 ^ ™ . t i ? ' * " " - ^'
3 hîiurcs
ti —
9 _

i

4
10

i
36
tu
15
37

•olr.

' m m i BS

Report. 1,600
tué aux Tavellières, même
commune de Brain , con-tenant

environ Ireizo ares,
et joignant vers midi Per- ,
rine Hersard, au couchant
M"' veuve Boisnier et au- \.À
très, vers nord Jean David .
et vers levant un chemin.
Mise à prix, douze cents

francs, ci 1,200
3" LOT.

. Un morceau de terre ,
planté de trois rangées de
vigne, situé aux Tavellières,
même commune de Brain ,
contenant environ huit ares
vingt-cinq centiares , et joi-gnant

vers midi Joseph •''
Boisnier, au couchant le
même et aunord Etienne il;
Millerand. ./i i n
Mise à prix, trois cents

francs, ci
4» LOT.

Un aulre morceau de;
terre, planté dé huit ran-gées

de vigne, situé au
même lieu, même com-'
mune . contenant environ
vingt-deux ares, et joignant
vers midi Etienne Millerand,
vers couchant Joseph Bois-nier

et vers nord Jean
David.
Mise à prix, huit cents

francs, ci •
Total des mises à prix :

troismille neuf cents francs,
ci 3,900

300

800,

S'adresser, pour les renseigne-menls
:

1° A M* GuÉBET, nolaire à Brain, ,
dépositaire du cahier des charges;
,2» AM' BEAUREPAIRE, avoué, pour-suivant

la vente.
Ùressé par l'avoué-licencié soussi-,,

gué.
Saumur, le vîngt-huit seplembre

mil huit cent soixante-dix-sep.
BEAUREPAIRE.

Enregistré à Saumur, le vingt-huit
seplembre mil huit cent soixante-dix-
sept, folio 128, case 4. Reçu un
franc quatre-vingt-huit centimes, dé-cimes

compris.
(510) PATÎL DB VALOIS.

Elude de M» LE BLAYE, nolairo
i , à Saumur.

. l" UNE PROPRIÉTÉ, nommée la*
PIITITE-CALIFORNIE , au Vau-Langlais,
commune de Bagneux, consistant en
maison avec celUer, pressoir, jardin
ot bassins, contenant 5 ares ; i

2» Joignant ledit jardin, 62 ares,,
do vignfl avec arbres fruitiers et bas-'
sin. -
S'adresser à M"* BESNARD-OHY, au

Pont-Fouchard , ou audit notaire.

Etude de M« LE BLAYE , notaire!
.àSaumur. ,,..

A VENDREi

^« • » iM : j - a «333

Pour la Saint-Jean prochaine,

% \ \ m ET P É P E N D A K E S
Ihu! du P o r t a i l - L o u i s , n" Si:

S'adresser audit nolaire. (467)

a-A : A VENDBK

• l ?i WASTE ENCLOS
EN JARDIN,

E(ii()uri5 do murs avec espaliers,'

•.;'),] Situé commune de Bagneux.
Plusieurs appaHemenls, écurie, re*^

luise et inanégo a f âu.
.u\?Superficio : 50 ares environ,
ïw'v ĝ'adresser au taureau du journal.

9 - 40 ~ 'o:s;>

soir, l^'?".'

I-etralnd-AngerB,quls-ar,étei:g,,^gg!j:;^

40
40
44

. 88

Etude do M" LAUMONIER, nolaire
, à Saumur.

A D J I I D I C A T IO IV
En la Mairie doVillebernier,

K.C 9 octohrc 1 8 9 9 . A m i d i .

Pur le ministère de M» LAUMONIER ,

n u n m n m m
Commune de Villebernier, à la rue

de la F o l i e ,
Comprenant :

1° Maison de fermier;
2" Et pièce de terre avec rangées

de vigne, d'une contenance de 77
ares.
, Sur la mise à prix de.. 4,000 fr.
Entrée en jouissance le 1" hovem-,

bre 1877. !
S'adresser, pour tous renseigne-ments

, h M' LAUMONIER. (508)

. Elude de M» DENIEAU, notaire •.
à Allonnes.

E n totalité ou par p a r t i e,
DEUX MORCEAUX DE TRÈS-BONNES

LANDES ET SAPINIÈRES
A G r u a i s , commune de B r a i n - s u r -

Allonnes,
Contenant 4 hectares 70 ares ; pelile

maisonnelle à cheminée dans l'un.
S'adresser, pour traiter, à M. LECU-

REUiL, propriélaire à Tours, quai
Foire-le-Roi, 2, qui se trouvera à
Allonnes le dimanche 30 septembre i l
soit à M. DAUDET, expert à Allonnes:^^
et, pour renseignemenls, audit nor.
taire. (504) •

A V E N D R E .

PRÉSENTEMENT,

MAISON , rue du Prêche, compro- 0̂
nant salon, salle à manger, cuisineyO
office, quatre chambres à coucher^'i
avec cabinets, jardin, écuries et ré^V
mise. .
S'adresser à M. PIÉTU, qui l'habite^^'

Elude de M» RICHARD C A C A U D , notaire
à Loudun (Vienne).

VENTE DE MEUBLEE;•
Le dimanche 7 octobre 1877, à

midi, et Jours suivants, il sera pro-cédé,
à Loudun, par M" Richard'

Cacaud, à la vente aux enchères pii- .
bliques . 3i

D ' U N T R È S - I M P O R T A NT

iioei£iîii:e ' |
Dépendant de la succession de M.

AIMÉ CHESNON , ancien conseillei;^
d'arrondissement, décédé à Loudun.

Ce mobilier consiste notammen)^^
en: • • >
Un ameublement de salon d'une,,

grande valeur, comprenant : une pen^,
dule Louis XVI, à colonnes et à cy-,,
lindre superposés, grande glace dé'
Venise, canapé, console, table de
milieu, fauteuils et chaises, tods
meubles antiques , parfaitement con-servés.

-,
Salle à manger, vieux chêne ;

chambres à coucher ; — armoires en-'
noyer, anciennes et en très-bon état> i
commodes, tables, glaces, chaises/
elc, elc.
Literie, — lingo dainassé et ordi-naire,

— Services do table, — vais-'
selle, — cristaux ,—- batterie de cui3^
sine. (

Calèche toute nouve, — break, —
équipages ,— harnais, .^^

B I B L I O T H È Q UE

De 1,200 volumes, ouvrages anciensfv
de très bonne origine.

Paiement comptant, 6 0/0 en sus.; j,
,Pour tous renseignements, s'adresrf!
sèr à M* Richard CACAUD, notaire à
Loudun. (517)

PRÉSENTEMENT,

UNE VASTE MAISON
Autrefois occupée par M™" Cli. Ratouis, '

Située rue de la Petite B i l a n g e , n' Sà. '
et quai S a i n t - N i c o l a s.

Comprenant cour, jardin, caves,
écuries, remises et magasins.

S'adresser au bureau du journal ou<"
rue do la Petito-Bilauge, n" 24. >•

A LOUER
PORTION DE MAISON

Rue Ha u t e - S a i n t - P i e r r e . , ^.
S'adresser à M. GIRARD père, 'n- i f^

M"»» veuve DUPONT, née HEWITTÔ;
de Londres, | > v o ï c s s eU r d'ivn-,^

, rue du Portail-Louis, 35. '
A domicile, 12 francs par mois;'

— chez elfe , 5 francs. (489)
• .1(1

^^^'•^ A IJA I I O N T H I B : D B B O I S .

MONTRES PERFECTIONNÉES,'
,j<,,.,^,;-garanties quatre années.

Payables après six mois d'essai.
Faculté de rendre toiîte moiitrê*'

dont on ne serait pas satisfait.
S'adresser à M. BEAUFILS , horlo-^)

ger à Parnay, ou à Saumur, tous IOSQ
samedis, de midi à quatre heures^,
maison Beurois, rue de 'Hôtel-de.Villéî"
et rue du Puits-Neuf. (320) ^

M'

. NSTITDTRicr"'

^ïliP!i:i^Louis,3i,
«l'«ES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES
I',, recommandent l'emploi

S A V O N ROYAL de THRIDACE
.de

pour l'hj/giène, la frofcheuretleneloirti
•'^^r . de la peau,-

' 4u vifOgc et dîs mains,

PARA.ISSA.NT TOUSLES DIMANCHES
.Propriété (ie la

SOtitTt GtNÈftAlE mHÇUSE II tBtlin
(Société anonyme) «u capital de

UN MILLION CINQ CENT MILLL FlltHCS
Slôge social, 46, rua Laifitte, Parij.
W PUINC Publie î»M)t«ii«4((-

par lalisteofficielledes
.tiragesdetoutesle»

valeurs.
l e miem r8««-

HO nné et U pins cm-

cnylSo en timbres-poste. ,. .„

flifaji'Jili ' ut). .;.
.-c;:-.X,<'- !; DE

LA VILLE DE SAUMUR
iibmsi Capital social: 460,000 francs.
•il l&i-i'JO-bu
dr r SOLSCRIPTION PUBLIQUE
>^A « 0 0 actions de 5 0 0 ifrancs chacaïue, torniâii/.
ensemble 300 nnn «»
à partir du *Man?îî*î o^'^"*'* » '^'"-v
(m a n u e l s , payables n f r e ^ ^ ®' r a p p o r l a n t 2 5 francs m

recettes actuplipo

aavbejocgnfayncuelmtTennnlt's1X""n"F"'''l'îcr"u^^'a'l?"ine^f̂r""s^'d. es aict'îet îsôb faoicsntionsnees fmecrsnmat deieïsmluannlies seyuilipelesià
(mois,

•Vîl sera fem"cmS"?''iP'^"'-« ^« l'opérer,d'i«̂ lafi"de l'aniié^

— • a u Q o c t o b r e m ^ . u , u

' remboursables en ii ânn^ f̂o
E

"atfhù'ëls payables par semestre, " i * AiJMMi les

À LA MAIRIE DE SÀUMHR; ••. ^ ca,.mijr, c''^''^'
Chez M M . V LAMBERT ET FILS, banquiers a Saufflu

de recevoir lo montant des souscriptions ; u'j
A L'USINE llYDiiAnLiQUE , quai de Limoges. „'adressei"*1
Pour toates demandes de renseignements, .ji33)

MÉHOUAS, notaire.à Saumur, dépositaire àesj^^^^^i^^-^^

VSNDUSS ^^*„^TéS, S. ^- ^
CONSTRBCTBUKS BBBVB ^

plus de i;>»J"JSiers pri* , < i d M

Tuyaux 'Ï-- . ^ ^ i
Envoi

Sanmur, iinprimerie de P
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